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Par fon efprit agile,

Son air & fa façon y

Elle rendra docile

Un vieillard imbécille.

Souvent par la foupleffe

A fon gré tout d ’ abord

On peut faire changer le fort ;

Tout dépend de l ’ adrelfe,

SCENE IV.

AGATHE , VALERE , LISETTE.

AGATHE.

Air : nouveau.

H E ! bien , cher époux,
Qu ’ obtiendrons - nous ?

Quel fuccès a notre flâme ?

Vous vous taifez,

Vous foupirez,

Vos défefperez

Mon ame.

Hé ! quoi !

Parlez - moi

De bonne foi.

Mais vous gémiffez ;

Vos yeux baillés

Loin de moi font fixés.

Quelle douleur !

Ah
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^ . h ! quel malheur

Afflige votre cœur t

VALERO

Funefte jour

Pour notre amour 1

Ce lien

Qui fait mon bien,

Eft fans foutien.

Mon Pere . à mes yeux,

Aigri , furieux,

Détefte nos nœuds ;

Et dans fon courroux

' Frappe les derniers coups,

De fon bras

g ue n’ai - je helas
u plus tôt le trépas

De chez lui

Je fuis banni

Quel malheur pour notre flame,

AGATHE.

Vous gemiffez

Vous foupirez

Vous defefperez mon amcv

LISETTE.

Air : De tous les  r r ?

Mais ! la Nature dans fon ame

Devroit faire approuver la flâme

Dont vous avés fenti les coups ;

fortune , c ^ uel ell ton caprice (

Vifr
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L ’ intérêt caufe fon courroux,

Vôtre crime eft fon avarice.

V A L E R E.

Am : Menuet.

Dans un cœur paternel,-

Toujours la tendrefle

Pardonne à la foiblefle

D ’ un enfant criminel*

LISETTE.

Ces vieux ont famé dure*

Ils s ’ attendrilfent peu;

Et chez eux la Nature

N ’ a pas beau jeu.

AGATHE.

Air : nouveau.

Je lui veux en ce jour

Jouer quelque tour,

Pour le le fuccés de notre amour.

(h Valere . )  En faveur de l ’ objet

De ce malin trait

Vous approuverez le projet.

D ’ employer tout laiflfez - moi la maîtrefle,

Tout eft permis pour fervir fa tendrefle,

Si fans celle

La vieillefle

A nous trahir ne veut que s ’ occuper,

L ’ avantage

Du bel âge

Eft de pouvoir aifément la duper.

LI-
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LISETTE avsc transport,

Air : mets ta main là.

•Qu ’ elle à d ’ efprit , elle efl vraiment gentille,

Ca và tout feul n ’ y à qu ’ a la mettre entrain,

Pour attraper que ne fuis je plus habile,

Dans ce mic - mac pour vous prêter la main,

Je ferois de bon Cœur la moitié du Chemin.

VALERE.

Air : Si je voulais etre un tantet coquette

de Bastien.

Il faut mettre fin a nos allarmes,

Qu ’ aux tourments notre cœur foit fermé

Je ne dois plus rependre des larmes,

Que du plaifir de me voir aimé,

Plus je fuis fur de votre tendrefie,

Et plus je m ’ emprefîe de la mériter

Le feu délicat qui nous anime

Nourri par l ’ eftime ne doit qu ’ augmenter.

DUO , nouveau.

AGATHE. VALERE.

Oui,je vous aime.

Ah ! croyez que mon cœur

Relient la plus vive ardeur.

De ma tendrefie,

, Soyez fur à jamais :

' Nos plaifirs feront parfaits.

Fortune inconfiante,

Envain on te vante s

Quand on s ’ aime bien,

Tout le relie n ’ eft rren.

Oui , je vous aime,

Bonheur extrême i

Pour vous mon cœur,

Relient la plus vive ardeur*

O douce yvrelfe,

Dure à jamais ;

Nos plaifirs feront parfaits.

A la rappeller

Si je m ’ emprelTe encore,

C ’ ell pour en combler,

L ’ Epoufe que j ’ adore.

Bonheur extrême ! tyc.

LI-
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LISETTE.

Air 1 . Ceft un Enfant.

Ne vous éloignez pas , Valere*

Ori peut avoir befoin de vous $

Tantôt auprès de votre Pere , ; ; *

VALER - E.

'Qui , moi ? Je crains trop fon corroux»

AGATHE.

Quittez cette crainte.

VALERE.

Ah ! quelle contrainte !

AGATHE,

Laiflez • moi faire feulement*

• LISETTE,

Il fait l ’ Enfant !

Il fait l ’ Enfant !

Air . ; ne puis je / avoir Commit

Si vous étés fi frêle

Hé qui vous foutiendra*

Si Madame s ’ en mêle

Tout a bien tournerai

à part . -  •

Ah i  ah 1 âhf qu ’ il eft novice ' j

Ce  n ’ a ni force ni fervice

Un rien l ’ abbatra . ( Bis : )

( Elle l ’ animent . • )

SCE
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SCENE V.

AGATHE  feule .

Air : nouveau.

I L faut donc vaincre ma foibleflejEt je dois à tout m ’ expofer,

Souvent le fuccès en tendrefle

Couronne qui peut tout ofer :

Ce n ’ eft qu ’ une ame trop commune

Qui cède à la timidité ;

Et l ’ on voit toujours la fortune

Seconder la témérité.

SCENE VL

CHRIS  ANTE.

Q Air : nouveau .Uelle folie extreme

Quoi donc ! mon Fils aime!

Ah malheureux Valere l

L ’ abime eft fous tes pas*

Et tu ne le vois pas*

Valere ! Valere !

Redoute ma colere*

He quoi ! tu ne vois pas ?

Un abime fous tes pas ?

Mais fa beauté l ’ enchante

Elle eft charmante

Oh
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